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NOVEMBRE

J’aime les bruits du vent et les teintes d’automne, 
Les arbres dépouillés que le couchant 

D’un reflet d’or bruni,
Et les nuages gris à profil fantastique,
Comme les clochetons d’une église gothique 

Aux champs de l’infini.

Pendant que tout joyeux, assis autour de l’âtre,
Nous traitons en riant quelque sujet folâtre,

De plaisirs abreuvés,
Dans les funèbres champs des demeures dernières, 
Les morts de leurs tombeaux ont quitté les mystères, 

Les morts se sont levés.

Le flot succède au flot dans le torrent rapide,
Et 1 étoile â l’étoile au fond du ciel splendide.

La mort qui nous confond 
A des flots infinis comme la mer profonde,
Qui se pressent depuis l'origine du monde 

En ses gouffres sans fond.

A chacun de ces flo’s que le tombeau nous voile,
Les sauvant du néant, Dieu suspend une étoile,

Un rayon éternel,
Flambeau divin dorant le royaume de l’ombre ; 
Chaque âme a son étoile éclairant la nuit sombre, 

Etincelante au ciel.

couronne

Feuilles mortes, tombez. Mélancolique automne, 
A tes accents plaintifs que mon âme résonne ! 

Gémissez, aquilons,
Vagues des océans, profondeurs des abîmes ; 
Echos de l’outre-tombe, interprètes sublimes 

Des morts que nous pleurons !
1876. Edouard Huot.
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Une Nouvelle Table de Mortalité usage Dans ce but, il a demandé aux so­
ciétés mutuelles des statistiques complètes

Telle que constituée en Amérique, la so- ?“r mortalité de leurs membres, suivant
lage et les maladies, et il a remis ces statis­
tiques à des actuaires qui ont dressé une 
nouvelle table plus en rapport avec notre 
état actuel. Le fait qu’elle diffère quelque

Là-bas, les sociétés de secours mutuels ',tu dc celles .S"' ex,*taien.t auparavant et
que suivent les compagnies dassurance,

ciété de secours mutuels, accordant des in­
demnités en cas de décès, d'il.validité ou de 
survie, est une institution inconnue en Eu­
rope

sont plutôt des sociétés charitables subven- , „ ...
tionnées parties philanthropes ou par l'Etat, P.rouvc ‘lue ,e Çong'ès a eu ™lson de" ag'r 
leur existence est subordonnée à l'appui de ainsi, et le service signalé qu'il vient de ren- 
quelqu'un ; ici, elles s'approchent plutôt de dr= à la mutualité doit lut mériter la recon- 
la compagnie d'assurance en ce qu'elles de toutes les sociétés qui font
cherchent à vivre par elles mêmes, sans au- a"alres en Amérique, 
cun secouis extérieur.

Là-bas, les bénéfices promis aux sociétai­
res sont souvent hors de proportion avec les 
contributions exigées, car le plus souvent
ces bénéfices sont de la classe des rentes Un rae ;eds. Une maj
viagères; ici, la tendance est de donner en ces tmpan (Ip^n). to^é pouce Une
proportion de ce qui est perçu, c'est-à-dire brasse, 6 pieds. Une palme, 3 pouces. On
un montant fixe au décès, pour le soutient compte ,,750 langues parlées. La moyenne 
de la veuve et des orphelins. de ,aF vje de « F , deu > per.

U bas, les contributions sont rarement sonnes à ch seconde. Un mil|c ^ui. 
graduées suivant l âge ; ic, toutes les soe.é vaut à 6o VH ou 8o ieds Un „jlle 
tés importantes ont adopté les taux gradués, carré con,ient 6*0 ^ Uri ,)ari| de farine 
parce que chaque sociétaire ne veut payer èse 6 )ivres. Un bari, de |ard èse 20Q
que ce que cela vaut, a son âge, pour être {|vr„ \jn acre contjent ^ ve‘ges car.
assure. rées. Le premier almanach a été publié par
- . , , . .... , . George von Purbach, en 1460. La premièreSï „ï.c6;: ^ - ■=-
der. Il a fallu créer le système presqu’en 
entier et en étudier patiemment et méthodi­
quement les effets avant de savoir d'une fa- ,g d>or et 6 d.alliage. Le franc vaut 
çon positive quels résultats on en pouvaient l8 6/’IC cenls cours légaf du Canada. Au
tlr®r- ........... , lieu de chiffres arabes, les Romains em-

Cette étude est aujourd hu. très avancée ployaient les sfpt lettrcs suivantcs ex.
et une grande partie du mérite en revient au £n'er |es nomblres . , un y, cinq ; X, dix ; 
“National Fraternal Congress "auquel sont cinquante ; C, cent ; D, cinq cen's M 
affiliée, presque toutes les grandes sociétés mille. \n ,es répé,ant et en les combinant,
américaines. . ils formaient tous les nombres. La surface

Ce congrès, qui réunit annuellement les de ]a province de Qu#bec est de 2I0|000
représentants de plusieurs millions de mu- miUe8 cHarrés e, celle de la province d'Onta- 
tuahstes, s'étan rendu compte que les msti- rio de l8 milles cJés En l86 la 
tutions mutuelles des Etats Unis n étaient population du Bas-Canada était de 1,130,8c o 
pas assises sur des bases assez solides pour £ ^elle du Haut-Canada de 1,409,«5 indi- 
résister aux assauts du temps, il s est mis a , J
l'œuvre consciencieusement pour y remédier.

Une des premières et des plus importan­
tes questions qui ont attiré son attention est L’homme n'est grand qu'à genoux. En 
celle de la table de mortalité d'après laquelle s'agenouillant, il témoigne qu’il ne peut te- 
est calculé le tarif des contributions exigi- nir tout entier dans l’exiguité de lui-même.

L. Veuillot.

Petits Faits tncyclopédiques

L'expérience acquise en Europe, dans le

Unis en 1629 et dans la province de Québec 
en 1776. En parlant de l'or, le carat équi­
vaut à 24e partie ; ainsi, 18 carats veut dire

vidus.

blés pour chaque âge de la vie. Comme il 
est évident que la longévité humaine varie 
suivant les climats, les pays et les conditions La foule ne résiste jamais à la vue des en- 
sociales, le Congrès a commencé par s’assu- fants : il y a des mères dans toutes les fou- 
rer de la valeur des tables de mortalité en les.
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VH L'ALLIANCE NATIONALE

Sermon de M, le Ch&pel&in de l’Allisnee C’est l’idéal admirable que vous propose 
Nationale à SvHyacinth.

(Extrmt) ce Nationale. Comme le déclarent vos cons-
Après avoir souhaité la bienvenue aux délégués et titu,ions- ce n’est pas une association quel­

les avoir félicités du grand acte de foi par lequel ils conque q"e vous avez fondée, un syndicat 
inaugurent les travaux de leur corvention, le prédica- financier plus OU moins prospère : c’est 
leur ajoute : alliap-e chrétienne. Ce qui vous réunit au-

J’ose vous dire, Messieurs, qu’en faisant de ce* aulel et de cette Victime, c’est 
cet acte de foi, vous êtes dans la vraie tradi- q“e*que chose de supérieur à la philanthro- 
tion. Car ces sociétés, dans lesquelles vous pl® ”aturelle- quelque humaine et secourable 
faites profession de vous aider les uns les e e se montre > c’est la solidarité chré- 
autres, ont une origine toute chrétienne. tlenne> avec son motif supérieur et ses con- 
Notre Seigneur en posait le principe fécond s^tIliencÇs profondes. Et ce qui achève de 
quand il nous ordonnait de nous aimer mu- c^racténser l’acte que vpus faites, ce matin, 
tuellement, et quand, pour marquer l’union c est que vous venez chercher dans le sacri- 
qui devait exister entre nous, il se compa- Jjce de *’aufe*’ *e signe de cette alliance et 
rait à une vigne dont les chrétiens seraient de cettî unité- 
les branches et qui donnerait à ces branches 
la même sève et la même vie........................
C’est â cet enseignement divin que nous de- DeUX bODS mots de l’hOM. Taillon
vons les pages les plus belles de l’apôtre saint ___
Paul.de cet apôtre que vous pouvez appeler lorsque le chemin de fer du Nord était 
à bon droit le plus excellent des mutualistes, sous le contrôle du gouvernement, l’hon. 
Qu il compare les chrétiens à un champ que Taillon était assiégé du matin au soir par 
P.erre, Apollos et lu; même labourent, plan- ceux qui voulaient faire partie de l’adminis- 
tent et arrosent, mais où Dieu seul fait le- tration de ce chemin. Un jour, plus impa- 
ver les épis d or de la moisson ; qu’il les tienté que de coutume, il s’éc.ia : “ Eh bien ! 
compare à un édifice bâti sur un fondement il „e restait plus qu’une place dans les chars 
inébranlable et qui devient peu à peu le pour les voyageurs, prenez-la, je vais être 
temple saint de Dieu; quilles compare aux débarrassé, nous allons annoncer que non 
reje ons nouveaux qui viennent d’être greffés seulement les bureaux, mais tous les chars, 
sur 1 olivier séculaire, il suppose partout en- même celui réservé au bagage, sont remplis, 
tre eux une 1-aison très étroite et très intv qu-,i n’y reste plus une place, ni pour les 
me... Aucune pourtant de ces métapho- employés ni pour le public.” 
res n égale en précision celle qui revient si Le solliciteur ébahi se mit à rire et s’en 
souvent sous sa plume et qu’il exprimait, un alla raconter l’aventure qui fit du bruit.
J°ur’. dans. ces . termf : No.us avons, M Une autre fois, ne sachant que répondre 
baptisés dans le même esprit pour n’être à quelqu’un qui le tourmentait: “Tiens, 
tous ensemble qu un seul corps." Un même voulez-vous ma place? Prenez-la, je m’en 
corps, voua ce que sont les chrétiens. Le vais.” E* il partit, 
corps, c’est comme le résumé des éléments K
essentiels de toute société : la hiérarchie et __
l’ordre des fonctions, leur dépendance 
tuelle, leur unité parfaite. Le corps, c’est le
type de la société chrétienne, l’image qui Q.:and feu Rosambeau, acteur de l’Odéon, 
nous remet le mieux dans l’esprit les lois n’avait pas de quoi donner à souper à ses 
d’harmonie qui président à l’organisation enfants, voici quel procédé il employait pour 
intérieure de l’Eglise, et en particulier cette les décider k se coucher sans manger : 
loi de charité mutuelle qui rattache si forte- “ Ceux qui voudront ne pas souper ce 
ment les chrétiens,les uns aux autres. “ Si un soir auront un sou,” leur disait-il. 
membre souffre, dit saint Paul, tous les autres Tous acceptaient. Mais, le lendemain ma 
souffrent avec lui ; si un membre est honoré tin, ils avaient une faim canine. Leur père, 
tous les autres s’en réjouissent.” Il s’établit alors, s’écriait :
ainsi dans tout le corps un échange perpé- “ Que ceux qui veulent déjeuner donnent 
tuel de pensées et d’affections qui fait qu’il un sou.”
y a, entre les membres, communion des joies II rentrait ainsi dans ses déboursés et 
et des peines, des biens et des maux

une

L. O. David.

mu-
Economle I

avait économisé un repas.
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LES VAINQUEURS

C
Arthur Daoust, S.A. J. Th. Leclerc, Prés. E. S. Bournet, S. F.

Les officiers du Cercle Jacques-Cartier, gagné un drapeau. Cependant, il ne s’est 
No 49, de Lachine, ont plus d’un droit de pas reposé sur ses lauriers, pour cela, et loin 
figurer dans la galerie d’honneur de l’Al- d’abandonner la lutte nous l’avons vu, dans 
liance Nationale. Ce cercle a un passé le dernier concours, vaillant comme toujours, 
des plus glorieux, mais si le progrès conti- remporter le drapeau d’honneur de la deu- 
nuel a été son lot, il le doit à l’heureux choix xième division. Nous félicitons rordiale- 
qu’il a su faire des officiers qui l’ont dirigé et ment ses officiers et ses membres pour tout 
administré. ce qu’ils ont fait dans le passé et nous sou-

Le Cercle Jacques Cartier s’est distingué haitons qu’il continue à servir d’exemple 
dans plusieurs concours ; il a même déjà dans l’avenir.

L’Age de Raison d’une douzaine d’années, le père avait cru 
, très bien faire en cédant sa place à table au

On me demandait dernièrement à quel moutard qui présidait ainsi — fort gauche- 
âge commençait l’âge dit de raison pour les ment d’ailleurs — une petite cérémonie à la- 
enfants et si cet âge différait pour les garçons quelle assistaient des personnes ayant jusque 
et pour les filles. Je pourrais répondre, en six fois son âge.
me basant sur ce que chacun dit et répète, Que ce père me permette de lui dire : il a 
que 1 âge de raison commence à sept ans, commis ce jour-là une grosse boulette. Ja­
mais quelle est la maman qui ne pense pas mais il ne faut exciter l’orgueil d'un enfant; 
comme moi, que c’est précisément à cette jamais il ne faut lui laisser croire qu’il est 
époque de la vie que les enfants sont le plus l’égal des personnes plus âgées que lui. Ce 
diable et vous causent le pjus de tourments, serait travailler à diminuer le respect de l’en- 
, Lâge de raison, voilà qui est joliment élas- fance à l’égard des personnes qui l’ont pré­

tique et qui varie suivant chaque petit bon- cédé dans la vie. Elevez les sentiments de 
homme et petite fille i Combien en est-il l'enfant, mais ne cherchez pas à en faire trop 
même auxquels les dents de sagesse ne pous- tôt de petits hommes. Ne leur cédez pas 
sent que beaucoup plus tard ou ne sortent votre place à table, serait-ce un jour de pre- 
même pas du tout ! mière communion, je dirai même ce jour-là

Ce serait donc une grande erreur de traiter moins que tout autre. Une condescendance 
des enfants de sept ans et même de douze de ce genre en appelle d’autres, car le petit 
ans, comme personnes fort raisonnables et de bonhomme devient exigeant. On s’en aper- 
leur donner le pas sur des personnes âgées, çoit, du reste, un beau jour, mais le pli est 

Si je soulève cette petite question d’édu- pris et il est trop tard. Aimons nos enfants, 
cation, cela tient à ce que, dernièrement, récompensons-les, accordons-leur des éloges 
dans un grand dîner de famille, à la suite quand ils le méritent, mais gardons-nous de 
d’une récompense obtenue par un enfant tout excès.

Jeanne d'Issv.
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SKSSfOX IWU Approuvai
Refusés...

Rapport du Médecin en Chef Toial 478

De ce nombre 38 candidats se sont vu 
refuser la participation à la caisse des 
lades.

A Monsi ur le Président et à Messieurs II y * eu 27 examens pour augmentation 
Us Membres du Conseil Glniral de de dotation et deux pour inscription à la 
l’Alliance Nationale. caisse centrale des malades

Le nombre des certificats de dotation de­
mandés se répartit comme suit

St Hyacinthe, 26 aoflt 1902. ma-

Messieurs, :

1 ai l’honneur de soumettre à messieurs 
les membres de cette convention les opéra­
tions du département médical pour les an­
nées

Juillet 1900 à juillet 
1901 :

385 de----  $ 500.00
mode....

70 de....
15 de.... 300000

Juillet 1901 à juillet 
1902 :

878 de.... $ 500.00 
2081 de 

70 de 
23 de---- 3000.00

3052 —4632

100000
2000.00

100000 
2000 001900-1901 et 1901 1902.

Je suis heureur de constater que depuis 
la fondation de notre société, les deux der­
nières années ont été des plus florissantes,
ïïsÏÏSTiZ dC VUC fina"cier> • 11 al’Pert flue le "ombre d’eximens médi-

d y , 0mt.de V,ue non mols 'mpor- eaux refusés est moins élevé que les années 
nous exlmmonT d« notre effectif. S. passées. Cela est dû à ce qu’un grand nom- 
rieur. noT vov H0 Hb, annUe a"té‘ 1,re de nos médecins examinateurs ne nous 
vention ië n’aiym,LiUei !,S aUCTC C°n" «pédient plus, surtout en temps de concours, 

"1 au! i favnrahV , Jaap|,r.éclat,0n ,es exa,ne,ls des candidats qu’ils considèrent déveZwmenM démontrant un comme étant de mauvais sujets au point de 
rnmmfn! i F.d • -, ^ vue de l’assurance sur la vie. J’ai approuvé

de mëZnn T ^ suffit ce mouvement, altendu qu’il a eu pour efletde mentionner le nombre des membres ad- d’exempter beaucoup de travail à nos méde- 
£ edu,'ra" '«deux, dernières années ; de cins et de récriminations de ia part de” ,S-
ml adës « tta,1°n " iets refusés et souvent ">ême des officiers
des efë’ux .’nvalidë. „ H f* '7! des cerrles Les personnes refusées sont etc «ë d ’ dC n0trC mortalité, anxieuses, dans la généralité des cas, de

■’ connaître les causes qui ont déterminé leur
rejet. Il existe dans le département médical 
une règle presque invariable de ne jamais 
renseigner sur les causes qui ont déterminé 
le refus des candidats. Nous avons été 
obligés de recourir à ce moyen afin de pro- • 
téger nos médecins examinateurs ou ceux 
qui nous renseignent sur la valeur morale ou 
physique des aspirants. De là il arrive que

1900 à 1901.
1901 à 1902

1580

CAISSE DE DOTATION

Je soumets le tableau ci dessous des exa­
mens médicaux révisés pendant les deux 
dernières années :

Juillet 1900 à juillet 1901 
Juillet 1901 à juillet 1902

Total..............

1580
3052

4632
can-

nous écrivent
pour connaître les causes du refus. Dans 

1312 bien des cas, mon silence a eu pour effet de
2446 me faire taxer d'injustice et de sévérité. Je
~ n’avais en vue que la protection de nos mé-

Examens médicaux refusés par le Méde- Jëurn*thémT général' quë^'oul nWs^w 

in en Lhef : d’intérêt à refuser de bons membres, mais
1900 à 1901................................. 123 que le fait d’admettre parmi nous des sujets
1901 à 1902............................. 268 douteux serait toujours une cause d’embarras

et jetterait certainement du discrédit
. notre Association. J’engage fortement les

tixamens médicaux soumis au Bureau médecins examinateurs à ne nous faire par- 
Médical : venir que les examens médicaux offrant le

sur
391
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DhwiaÎeaSmi™qr P°inl de verti«e' d'hépatite, de catarrhe nasal ou vé-
I « raiiL. A Lj' .. slca|. d’ulcères, de fistules, d’hémorrhagie

sont nomW,f«C,«efUrdnS examen» 1m*d|caux pulmonaire, ceux qui sont affectés de la vue, 
sont nombreuses Celle qu, a été et qui de l’ouic et de plusieurs autres maladies 
sera toujours la plus fréquente se rencontre qu’il me serait trop long d’énumérer

m, CXamen qui ”l enta=hé de tuberculo- Nous avons eu l’occasion de refuser l’ad-
oueP dansna|-v'|tant d3nS lh,,t°lre de Emilie mission de certains sujets pour toutes autres 
que dans 1 histoire personnelle. Nous re- causes que la maladie. Nous avons constat* 
connaissons avec la théorie moderne que la que plusieurs candidats ont négligé ou refu ft”! " CSt ,UnC ma,ad'e à,=?ntagion et à sé de se soumettre à ïa vaccinal nî 
mme d°Û!in^anHAr,,qUe da"5 ' h,St0're de &- ces temps d’épidémie de la variole, il nou- 
nè e odu H m*rd'n - "0US <î0n?,at0nS que le ‘>ad impossible de les admettre, 
père ou la mère, qu un ou plusieurs membres La taille, le poids, peu ou trop élevés ont 

'de la famille sont morts de cette maladie, été souvent une eau e de refus II nVest ar 
nous concluons avec Horace que -’Forte, rivé souvent tiVvo^ a refuser l’examen de 
biéradmeureïa ^Lb°mS-’’ N.0US VOulons membres n’ayant pas atteint ou ayant dépas- 
d’un amTecfit*11 tnhné|°r,e |m.,crob-e.n"«i- ma's sé l'âge fixé pour l’admission par nos rtgle-
ie“er lë ,Uti,tiaurrd« m*T,8 C de,rC" ^ ainsi que Pour «nains métiers pmhi- 
émiLmVilt ml « d | do 1C,S P,',US bés Par notre constitution. L’envoi de ces 
Fuller de l’Hon!ulSS, r '”” Pa,get\ le ?r’ examens est inutile, attendu que le Médecin 
=teDr(aSe sabtS,0nrgl 1* Tn* * ? Chef n'a Pas Pouvoir discrétionnaire et

français, ainsi que le,’donates^ourmrTpai j, esl’dem'nde N° 5 d. I rxamt" médical, 
la Revue américaine connue sous le nomde ' de™a!ldé au candidat : Faites-vous 
"The Medical Examiner and Practitioner" alC0”1!qUes et quelle’ ont
par la société médicale “The American a*i vos habitudes antérieures a ce sujet?’’ 
Association of Life Assurance Examining Part,e.celte question, l’on
Surgeon’’par la Chicago Medical Examiner! ^pond presqu’invanablement “non,” la ré- 
Association et par tant d’autres qu’il serait fe. Jih partl,f s,e résllme dans 
ennuyeux de vous désigner. Nos^ médecins rrnir^nl h ^ bo^?es-. Je suis porté à 
examinateurs verraient dans les rapports de 1, r,°UP d asplran‘s necompren- 
ces médecins et dans les délibérations de ° "î ?a ben 1 "nportance de la réponse
ces Associations des détails très intéressants, cas'd ml étédonnédtl0”- 0305 b‘e" dcS 
Quels que soient les termes sous lesquels la é é d • d constater que "on a
tuberculose est déterminée, qu’elle se nomme tfl ,S réflfxlonque les habitudes 
phthisie-cachexie pulmonaire, influence hé- 3|o Pré.sen« qu antérieures étaient déplo- 
réditaire, consomption acquise par causes Le B“reau Exécutif ayant découvert
accidentelles ou circonstancielles il n’en es Îp te a CaS S CSt trouvé dai^s ,a nécessité 
pas moins vrai que si elle se rencontre dans d ay.ertlr ces. personnes d’avoir à se démettre 
l’histoire de la famille et surtout dans l’his- VOlr expulsées de la société. Sou-

personnelle, les sujets qui en sont af L avec la promesse qu’un candidat
fectés sont excessivement dangereux comme SC *formIe.ra quf !on recommande son ad- 
risque d’assurance sur la vie et que toute so h ?SSe-Z d,fficile d’«comp-
ciété de bienfaisance qui admet de tels mem- la,Pr°babdltf de la Vle sans nous deman- 
bres court inévitablement à sa perte. mnrfiwT** les bonnes résolutions ou la

ssis d” t,"ur
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=§Er=F=ï SE5EH-22r •æzZyP&ZKz s ts tTyssaTSs
tels suri*tl?r«amall0ns de* bénéfic,a,res de d’investigation sur le caractère des aspirants

et enfin le peu de soins apporté par certains 
médecins examinateur dans leursMORTALITÉ examen

L’inévitable mort nous a visités dans des médicaux. Ces derniers cas sont asses rares,
à cependant ils existent. I.e grand nombre de 

mortalités causées par la tuberculose et les 
affections cardiaques prouvent l’importance 
qu’il y a de faire un examen scrupuleux de 
la cavité thoracique par l’auscultation et la 
percussion, et je ne saurais trop engager nos 
médecins à examiner attentivement les orga­
nes en général, surtout les poumons et le 
cœur.

proportions raisonnables. Nous avons eu 
déplorer la perte de cent de nos membres.

Juillet 1900 à juillet 1901 :
Morts : 49
Moyenne des membres : 7058 
Moyenne de mortalité par 1000: 6-94

Juillet 1901 à juillet 1902:
Morts : 51
Moyenne des membres : 8397 
Moyenne de mortalité par tooo : 6-07

CAUSE DE LA MORTALITÉ
J’attire particulièrement l’attention de 

médecins examinateurs sur la nécessité d’un 
examen sérieux des urines. Il m’a été donné 

5 de constater que pour plusieurs cette partie 
c de notre examen médical

nos

Accidents 
Albuminerie 
Angine de poitrine 
Bronchite chronique

1
2 Hématemese
1 Maladie du coeur 5
2 Méningite cérébro épi-

été négligée et
souvent mise complèteme de côté. Il n’est 
pas étonnant de rencont du diabète et de

2 l’albuminerie ou autre- étions des reins.
3 Sur nos six morta’
7 reins, deux membr 
1 le cours de l’année ; deux autres sont morts 
■? deux

nale 
j Néphrite
3 Occlusion intestinale 
2 l'aralysie
4 Pneumonie
1 Pyémie
2 Syncope du cœur 

17 Tétanos

1Cancer
Cirrhose du foie 
Débilité générale 
Diabète 
Dyssenterie 
Entente 
Fièvre typhoïde 
Fracture de la colonne 

vertébrale 
Hémorrhagie cérébrale 1 Variole

des affections des 
aient été admis dans

ans après leur admission. Quelqu’un 
Tuberculose pulmon. 26 est certainement en défaut dans ces cas. Un 

I Urenie 1 examen consciencieux des urines nous eût 
révélé la présence de maladies organiques et 
aurait eu pour effet le rejet de ces membres.

Nous avons eu à déplorer l’apparition, 
dans la province de Québec, de la fièvre ty­
phoïde à l’état épidémique. C'est ce qui 
explique la mortalité élevée causée par cette 
maladie. Malgré les ravager de la variole et 
le nombre considérable des cas, un seul de 

Nous voyons encore cette année que les nos membres en a été victime.
nondérlnro1 vîu resPira‘oire* P*' J= "’ai pas fait mention dans le tableau de

?? nC Cèdent,leU; P*ace à la mortalité d’un cas de suicide, attendu que 
™ Z ffeÜ 0n| SUrt0Ut a tuberculose cette réclamation est contestée. Comparati- 
pulmonatre quel o, -sourrattappekr, àbon vement à certaines sociétés ou compagnies 
van1 a bête no*re des sociétés de btenfai- d’assurance sur la vie, nous avons peu de 
r:.iL0nirme de ses, rava8es- ct les suicides. Notre caractère de canadiens-fran- 
tat'/ens P°ur 1 enrayer ont donné des résul- çai, et de catholiques a pour effet de nous 
1» hP senslble’- A quoi devons-nous faire comptendre qu’il ne faut pas détruire 
dou e l/rllm^ Hm°rt?1,té CXC,eSS,:e,? Sans 1Wre dc Créateur. Cependint.il arrive 

a! r -a T6 Pay/’ leS rè«les Peu qu’a la suile de revers financiers ou d’usage 
U rnri hygl*Çe, les excès de tout genre, immodéré et prolongé de boissons alcooli- 
,frAn "i 8 °” V ln?ect‘on; u.n terrain mal ques ou pour toute autre cause, l’on devient 
préparé par une histoire de famille défectueu- sujet à des hallucinations ou à des aberra- 
se sont autant de causes déterminantes dans tiens de l’esprit qui poussent l’individu à se 
„ * caj ordlnalre?’ mals P°ur la mutualité suicider, quoique dans bien des cas il n’exis- 
Â? r!!!* MCherjher alll'urs ce surplus te qu’un simple dégoût de la vie. Il arrive 
d mortalité. Nous devons surtout prendre alors que pour sauver l’honneur de la famille

43 IOO

AGE A LA MORTALITÉ 
de 18 à 30 ans ;

29
de 40 à 50 ans :

de jo à 40 ans : 
22

de 50 à 60 ans :
28 21
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un moment d’aberration mentale. Forts de 
leur droit par cette preuve, les bénéficiaires 
ne se font alors

NOMS. SOMIIRK. DUKÉK I1K LA MA1.ADIR 

59 jours.Abcès....
.. , . aucun scrupule de réclamer Blessures.
U s ensuit que la société se trouve dans l’im- bronchites 
possibilité de se défendre et se voit forcée ,'irulurP

S™ ;
vénient, je suggérerais au comité de législa- Vystite.................... " ;
tion de présenter à cette convention un arti- diarrhée chronique .. i
fj? t r?fle.ment dont le sens serait de priver jfcSÛL.................
les bénéficiaires de tout membre suicidé à Kièvi« ivph'o.des c
moins que lors de la commission de cet acte, . “ paludéennes ! ?
le suicidé n ait été judiciairement reconnu Fistules anales 
atteint d aberration mentale. C’est le moyen £r“‘ure‘ 
le plus efficace de protéger la société? le ghZ" 
membre et ses bénéficiaires, sans quoi nous IMpuit,. 
serions toujours exposés à payer des récle- Lumbago 
mations douteuses. Maladie de la

Nous devons nous féliciter sur le percen- véphriÜ • 
tage peu élevé de notre mortalité surtout si Némfgif'faciale!i.. '. 

nous tenons compte des épidémies de varie- Opérai ,n chirurgicale 
le et de fièvre typhoïde qui ont sévi dans le l^,ica-uite aigue 
cours des deux dernières années. Plesiréa.e

Rhumatisme 
Traumatisme 
Variole........

3
■4................. 45*i, 229

I 94
' 3i

so
•71
•4i 20

2 39
44

192
33I Ib

3 270
128
349

5»
84

5

peau... •4
44
57
II

1 74 *
•3 ‘
95 ‘

1
3
5 •74 ‘

£ :invalidité

H m’a été soumis treize réclamations de 
bérénees d’invalide. De ce nombre neuf ont 
été approuvées et quatre, refusées. Trois 
membres sont morts avant d’avoir pu récla­
mer. Les maladies suivantes ont été 
de l’invalidité :

Folie.............................
Diabète......................
Paralysie ................
Lésion cardiaque ..............
Tuberculose jème période

CAISSE DES MALADES

i
0

99 3'77 “

Avant de terminer ce rapport, l’on me 
permettra de faire quelques remarques desti- 

causes nées plus particulièrement à nos médecins- 
examinateurs. Ces observations ont pour 
but d’aider à la bonne administration du dé­
partement médical.

■4 l’examen médical, il arrive souvent que 
le candidat a intérêt à cacher ou à diminuer 
1 importance de certains faits existant, tant 
dans son histoire personnelle que dans celle

Il nous est impossible de faire un relevé Pou?* de-nat“re a le faire refuser, 
certain et satisfaisant de la caisse Hes malt» *1/ CC a 1 ?e semra de tcrmes vagues ou 
des des cercles, attendu quTles^rL™ * Une '°,n«ue hist0!re afin d’amoindrir 
annuels sont incomplets. N’avant nas l’ad '™^°rta.lice d unF malad!e grave. Il ne faut 
ministration de cette caisse nous ne nonvnns d** 6 méd®ci.” examinateur se contente
que soumettre des données approximatives de .ces fa,ts> ™als d doit exiger que les expli- 
Si l’on juge ce pen lant iiarlesm.eizl!? cations données soient claires et ne laissent 
ports que nous avons examinés^ nous Avon’s Pas de doute dans son esprit. La conséquen- 
raison de croire que dans la majorité des f’Lamen'^rmes vagues et de l’ambiguité dans 
cercles, ceux-ci n’ont pas eu un nLi,„ a examen médical exige que le médecin revi- 
malades trop élevé. Il nous est plus faril? f6"’ c°rres,Ponde avec le médecin examina- 
de nous exprimer lorsqu"l s’agit de k ca!,s? IT' SOUVent une sérle de lettres in- 
centrale des malades I es mL|,r ■ e terminables qui sont une cause d'embarras

à :.;"sr ^ "°“r "*Nous avons reçu cent cinq avis de l ? c\xPtd,é‘56' lettres et 1826 cartes pos-
die; sur ce nombre qua.re-Zt^diJ™ a- taie depuis deux ans. Que l’on veuille croire
membres ont réclamé leurs bénéfices CC " Cjl pas pour le p,aisir de faire de la

correspondance que nous faisons ce travail,

32
2
1
1

i
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mais bien pour rendre aussi complètes et 
parfaites que possible les déclarations des 
candidats afin d’éviter plus tard des désa­
gréments à la société, au membre lui même Depuis la publication de notre dernier 

rtS' Je suggère donc- qu'a- numéro’ M- le Président Général a continué
attention ",CX,|,?,en Von reli,e sa .v,s.lle officielle des cercles de Montréal
attentivement ce qu il y a décrit afin d’éviter et de la banlieue dans l’ordre suivant - 
les omissions et les expressions douteuses v
Ce sera de plus une excellente occasion de r C r V 5' ~ M' le P>
rappeler au candidat les déclarations qu'il w'j^ pagn* de M le doctêur Cypihot, 
vient de faire et qu’il doit attester sous sa si-
gnature. Cercle Bourget, No 79. —M. le P.G.,

Les amendements de 1898 se rapportant accompagné de MM. L. A. Lavallée, 1er V. 
.”réc amations d’invalides ont prouvé leur P-D. ; E. H. Godin, M.B.E., et M. Marti- 

raison d’être, mais l’expérience acquise de- neau> M.B.E.

'rail encore sujet 1 améboradoT"jTsîgg/r^ M^PG ^t-Jean Baptiste, No i49. _

n.r=t,7r, ’•"> - Wï gris
asss.assfsssjs■ M L,m‘,qu"
les remercie pour la courtoisie et l’amabilité 
dont ils m’ont toujours honoré. Je remercie 
aussi le B 'reau Exécutif, les officiers et les 
membres de la société pour la confiance 
qu il m’ont témoignée.

J’ai l’honneur d’être votre tout dévoué,

Tournée Présidentielle

aux

( A suivre )

Paroles Chrétiennes
“ Dieu fait ce qu’il veut ; mais nous autres,

Th. Cypihot Md. C. nous faisons ce qu’il nous inspire en le priant.
Je sais bien qu’on dit: mais toute volonté du 
Bon Dieu est éternelle et immuable comme

___  lui même; donc c’est inutile de chercher à
Les hommes naissent et meurent ils se *a changer par la prière. Mais moi, je pense 

succèdent les uns aux autres > Dieu n’est 3“ ' a pré.vu de toute éternité que nous lui 
point né, et il ne meurt point, il subsiste demanderl.ons par la prière telle ou telle grâ- 
toujours. ce, et qu’il l’a ainsi accordée d’avance de

Les hommes sont faibles et s’associent ‘oute éternité à !a prière que nous lui ferions, 
entre eux pour faire leurs travaux, ils ont de m?n,ère que ce changement soi-disant à 
besoin d’être plusieurs ; Dieu n’a besoin du 53 vo,onté lVen est au fond que l’accomplis- 
secours de personne, et il peut être seul. se™ent éternel... D’ailleurs, quand même 
En effet, il n’y a qu’un seul Dieu. . a sera** inutile, c’est égal, c’est toujours

On demandait à un enfant : Pourquoi vous 51 consolant de Parler là-haut.’’ 
semble-t-il qu'il ne puisse y avoir qu’un seul 
Dieu, quand vous voyez pourtant dans le 
ciel tant d’étoiles, sur la terre tant d’hommes 
tant d’êtres de chaque espèce? “ Parce que’ 
répondit il, Dieu remplit tout l’univers, et il 
n’y a pas place pour un autre.’’

Oui, Dieu remplit tout l’univerS et il n’y a 
pas place pour un autre. Tout ce qui existe, 
existe par lui et par lui seul; tout ce qui ar­
rive est gouverné par sa puissance, par 
sagesse, par sa justice, par sa bonté. Il en 
a été ainsi dès le commencement du monde •
U en sera ainsi à toujours : l’Eternel est ce­
lui qui est Dieu, et il n’y en a point d’autre.

Montandon

DIEU

Lamartine,
(Le Tailleur de Pierre de Paint Point.)

Tel donne à pleines mains, qui n’oblige personne ; 
La façon de donner vaut mieux que ce qu on donne.

Corneille.

Qui ne songe qu’à soi, quand sa forlune est bonne, 
Dans le malheur n’a point d’amis.

Aidons nous mutuellement,
La charge des malheurs en sera plus légère.
Le bien que l’on fait à son frère
Pour le bien que l’on souffre est un soulagement.

Florian.

sa Florian.
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Initiante Rationale Il a été expédié aux cercles, durant ce 
publiée PAS mois, trois exemplaires de la nouvelle édi-

La Société de Secours Mutueis stat ■ts' Unde ces exemplaires
L’ “ Alliance N,t™7 " SbPG"“ *" Prt*i'

B. P. Boîte 2172 rvedlance et 1 autre pour le Percepteur.
Tel. Bell 2255, Tel. Mar. 80S.

MONTRÉAL, NOVEMBRE

7 Place d’Armes

Les Secrétaires-financiers et les Trésoriers 
— nn„<ierl doivent préparer leur rapport an­

nuel le premier de décembre. Les Audi- 
tours doivent à la même époque faire l’exa- 

‘le* ‘lvrf,s de ces officiers et vérifier le 
7°nta1n* de \arge,U en caisse- Le rapport 
annuel doit être transmis au SecrétaireGé-

au mohdfdT dfS*B'P' devront av°ir lieu être approuvé. ° A défauT Tcrfaneles^e11/

IÇ02

Ça et là
Malheur à l’homme seul !

B s Sectotaires-financiers de cercles et les 
percepteurs devront percevoir, avant le ier 
janvier prochain, la rétribution due par les 
membres de leurs cercles ou dt leurs B.P.

NOUVEAU CERCLE 

Cercle Limoilou, No i68.
~ ^PremSeTsstbléede dt j» ^tovetSIS,tatchs oSquet",'

cembre. Nos confrères ne perdront pas de kPPG‘ 
nffir- lmPr,AtanCe q“’1‘ y a de se choisir des
?assodatfon * ^ °"1 à Cœur ,e succès de

Vice-Président, F. X. Tailïon.
Les délégués à la dernière convention qui ^7rf*a!re archiviste, Joseph Gariépy. 

désirent se procurer des photographies grand Secrétaire-financier, J.P.VV.D. Galibois. 
format du groupe des membres du Conseil mÎÎu™’Pdouard Bard-
Général, n auront qu’à transmettre leur corn- ^édec.ln> Alphonse Lessard,
mande accompagnée de la somme de 4oc à !°Seph Asselin-
M. Beauregard, St-Hyacinthe. Introducteur, Joseph S. Chalifour.

.Tnn lu-’ien a été suggéré comme

d’examen et à compter du ,=r décLbr^ri ?oo, percePtlon le >S novembre
chain, tous les examens devront obligatoi- ‘ ____________
rement être faits sur cette nouvelle formule
Prois exemplaires en ont été expédiés à NOUVEAU BUREAU» DE 
chaque cercle et B.P. PERCEPTION

Officiers élus :vue

com-

l’avenir le Conseil Général n’est S ms qSette RP P9r’ * °rganisé par Chs Du-
ePt aue ees meLh0n0rTS d’«amenMédical qUCt,e’ RPPG’ 
et que les médecins devront percevoir
mêmes ces honoraires des candidats 
examineront.

Percepteur, Louis Paquette.
Md.-Ex., Nazaire Gingras. 

p P°7lté de Surveillance : Victor Filteau, 
Président, B. Bolduc et G. Laliberté.

eux-
qu’ils

. c
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Une Belle Victoire pour le Cercle 
St-Edouard, No 126

une couple d’heures, après une journée de travail ? Je 
ne le crois pas, car je vous ai souvent entendu, Mes­
sieurs de l’Exécutif, vous plaindre que les mauvais 
risques d’assurance étaient surtout pris en temps de 
concours.

Le concours entre les Sociétés : des Artisans, des **our obvier à ce préjudice et pour mettre tous les 
Forestiers Canadiens et de l’Alliance Nationale, sous cerc*.es sur un m^me pied d’égalité, je crois que vous 
forme de trois banquets, organisé par le Revd J. A. N. devriez fixer une date pour la transmission des derniers 
Morin, curé de St-Edouard, au profit de l’église de examens au Médecin en Chef, et une date pour la fin 
la paroisse, s’est terminé le 30 octobre par la victoire concours.
du Cercle St-Edouard, No 126, qui, quoique composé *>our ^tre m>eux compris, je cite un exemple : 
que de 50 membres, a eu à lutter contre des suceur- Je suPP°se qu’un concours commence le 1er octo- 
sales trois fois plus fortes en nombre. Cependant, les bre P°ur s.e terminer le 10 janvier, et que le 31 
officiers aidés de leurs dames se sont mis à l’œuvre et ccmbrc soit le dernier jour pour examiner les candi - 
à l’ouverture des caisses, l’enveloppe de l’Alliance ^ats* Alors *es derniers examens devront être déli- 
Nationale contenait $150.00 de plus que ses rivales. vr^s au Bureau Exécutif ou au moins déposés au bu* 
Pour ceux qui connaissent les membres du Cercle reau de poste le 31 décembre. Voilà l’injustice envers 
126 et qui les ont vu à l’œuvre, ce ne fut pas une sur- les cercIes (,e.la campagne disparue, 
prise. Les recettes totales de ces trois banquets ont . Les médecins examinateurs n’auront pas à travailler 
été de $1,228.00 dont $561.20 par l’Alliance Natio- a la dernière heure à l’épouvante. Le médecin en 
nale. chef aura amplement le temps de faire la revision des

Iœ Cercle St-Edouard désire remercier sincèrement examens> d’appeler le bureau médical à juger les cas 
le Conseil Général et ses délégués à notre banquet, douteux, et les cercles d’initier les candidats du 31 
Leurs allocutions sont restées dans toutes les bouches, décembre au 10 janvier.
Aussi des remerciements à tous les Cercles qui, de Maintenant, je vous demande s’il ne serait pas dans 
loin ou de près, ont contribué au succès de cette belle * intérêt de notre société, d’accorder tous les prix, 
œuvre. Voici maintenant les noms de quelques-uns <l.ue P?ur lesx membres qui seraient encore en regie, 
des officiers du Cercle 126 qui ont contribué à la vie- s'x T10*5 aPr^s 1R 6° du concours ; et voici pourquoi, 
toire : MM. V. Carmel, Boire, Vézina, M. D., Le- C’est que souvent, trop souvent même, des mem- 
doux, St-Jean, Julien, Hébert, Chartier, Mathieux, bres» aPrès avoir Pa>é leurs droits d’entrée à un taux 
Bouvier, Boisvert et Laçasse, avec leurs épouses et très diminué, ne veulent plus continuer à faire partie 
quelques autres dames dévouées, n’ont rien négligé de l’Alliance Nrtionale et se laissent suspendre, 60 
pour assurer la réussite de cette entreprise. j°urs apres leur initiation. Les prix accordés pour

ces messieurs sont des pertes sèches pour la Société 
qui reçoit moins qu’elle ne donne.

Sec.-Arch. Combien de cercles n’auraient pas obtenu un dra­
peau d’honneur ou une bannière, si on n’avait compté 
que les membres en règle six mois après la fin du 
concours, n’est-ce pas Monrieur le Secrétaire-Géné­
ral?

k

dé-

Chas B. Laçasse, fils,

Correspondance
J’ai l’honneur d’être, Messieurs,

Votre dévoué serviteur,Note de la rédaction. — La grande abondance 
des matières pour notre numéro du mois if octo­
bre dernier

J. A. Mignault, 
Auditeur-Gén.obligés de remettre la publi­

cation de cette lettre au présent numéro.

Montreal, le 20 Sept. 1902. CONDOLÉANCES
Monsieur le Président Général,

Messieurs les membres du Bureau Exécutif 
de l’Alliance Nationale.

Cercle St-Médard, No 16.
A une assemblée spéciale du Cercle St-Médard, 

Alliance Nationale tenue le 10 août, les résolutions de 
t , , . condoléances suivantes ont été adoptées :

de juger s, eUes sont justes et opportunes. avec grande douleur la mort de M. I. C. Prieur aVri-
Le dernier jour, surtout le dernier soir de chaque vée le neuf courant, membre du cercle St-Tosenh 

v^Tfertm “'5®! de r0"1'!?1 é‘aljlis*m un ser- membre fondateur de leur cercle et leur médecin. ’ 
dl^luZl 1 r-u reU" Ueï.X. de r<union au bureau 2. Que les membres du susdit cercle offrent l’cx- 

lîf ; P?Vr.fa,re revls.er aussitôt, les ression de leurs sympathies et sincères condoléances 
examens des candidats et initier ces memes candidats son épouse et à sa famille éprouvées.
et\e m, ° ., . . 3- Proposé par MM. G. Bourbonnais et N. La-
cerclesSI a! m If® ®.il mJust.e /"vers '« trei|le secondé par MM. John Steele et Louis Doucet 

1 de Montréal, tlui s°n‘ Priv<k de cette que copie des présentes résolutions soient adressées à 
et même 1® *flre.'evl*r les, examens, le dernier soir la famille et à la revue de l’association pour publica- 
et meme, la dernière journée du concours. Elle est lion. F
aussi préjudiciable aux intérêts de la Société. En 
effet, est-il possible qu’un médecin puisse examiner 
plusieurs personnes avec tout le soin demandé, dans

Messieurs,

H. R. Smith, Sec.-Arch. 

(A suivre)
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-ET-A-T finanoieb Lourdes, No 49)......................

Par bénéfices Ls Foucault (B P 
Kingsey, F.V., No 44).

Par bénéfices L. P. Vidal (Cl. 
\ erdun, No 160)

*«*;•“ P*L“:no'.oS'0; T,,ïir iëi:

9,455-37 Par CL st.Louf/ de 
No 164, capital ;

__ Gs. L. des Malades.................
Par C. Laches naye, No 166, ca­

pital net versé à Cs. L. des
Malades........................

Par Caisse Générale k°/,.
Par balance

20.00Au Su Septembre IQOJ

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

13-71

3 43Balance au 31 août 1902 
Produit des contributions 
Intérêts......... 17.14

Gonzague, 
net versé à$305.310.29

120.34déboursés
Par bénéficiaires de feu Albert

Hainault, de Valleyfield.........
Par bénéficiaires de feu J. O. 

Boulanger de Ste-Agathe de
Lotbiniére..........................

Par bénéficiaires de feu Joseph
Aquin, de St-Henri..................

Par bénéficiaires de feu J. B 
alias Edr. Marion, de Mont­
réal....................................

Par bénéficiaires de feu Noël
Rioux, de Québec....................

Par bénéficiaires de feu Gilbert
Smith, de Napierreville...........

Par bénéfices invalidité Edm.
Leduc, de Pile Perrot..............

Par Caiss Générale 5%, ..........
Par ba/a ce au 30 sept. 1902...

$ 1,000.00 58.80
12.52

au 30 sept. 1902...___3,410.50
$ 3.778.86I,0C0.00

CAISSE GÉNÉRALE 
recettes

A 5% des contributions.............
A Organisation............................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision d’examens

et mutation...........................
A Revue...........................
A Fournitures..............
A Divers.............................. "
A Droit d’inscription Cs. C. des 

Malades,

A Balance

1,000.00

$ 485.28
3-oo

87.00
r23-5t>

,000.00

1,000.00

1,000.00 40.50
24.00
28.54

122.30

$305,310.29
CAISSE CENTRALE DES MALADES^ 

recettes

11.00
$ 925.12

2,841.63
$. 3,766 75

au 1er sept. 1902....
Balance au 31 août 1902 
Produit des contributions 
Réserve...........

$ 3,522.42
25°-44 Par Fournitures

oü &

Salaires d’officiers, employés..
Re-ision d’examens................
Loyer.................................
Luminaire...................
Poste, express et téléphone..’’
Papeterie..................................
Divers...........................
Assurances..................
Gratification Audi, et Mem­

bres Bureau Médical..........
Convention............
Mobilier................

Par Inspecteur, frais
salaire.....................

___Par Examens.................
9 71 Par Divers................

Par Revue............

déboursés

45.00
473.64

déboursés
Par bénéfices Arthur Pouliot

(Cl. Lévis, No 109).................
Par bénéfices Horm. Déry (B P.

Par bénéfices T. Lamoureux (B
P. St Hugues, No 2).............’

Par bénéfices H. Berge vin (B P 
Moose Park, No 47).........

Par bénéfices Aimé Roy (B.P.
Moose Park, No 47)..........

Pat,bénéfices Henri Barré (Cl.
Chambly, No 139)............ .

Par bénéfices feu Jules Reid (P.
P. Chateauguay, No 28)....... .

Par bénéfices Nap. Veillet (CL
Ste- Phêcle, No 107)................

^ ar bénéfices Emile Moussette
(Cl. Ste-Thècle, No 107).......

Par bénéfices Jos. Martin (B.P.

388.74
17-85

$ 69.669-71
3 36

32 9810.00
9 75

10.00 14.40
58.00

20-57
600.00
761.80

7-5°
14.14

voyages et15-43
2°3-i4
54.00
85-25

198.18 
$ 3,022.95 

743-80

18.86

Par Balance au8.00 30 sept. 1902...
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Approu­
vée par 

Pré. Gén.
Fonc-
lions.Titulaires. OiCercles. No ►ZPOli

N. B.—Le coût de l'Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

8. J. Frenette.... 
B. C. Moisan-----
ïgï«8t
Alfred Mongeot 
Donat Raby..........
ÿtw-ra-üiboi.
J. E. Baril..........

Lachesnaye .
Letellier.... .

St-Barnabé 
Maison —.

Jeanne-d'Arc 
Llmoiloo ......

166 24 jail. 02

No 1—CERCLE 8T-J08EPH, Montréal 

»T. 1 toine. Réunions. 3e et 4e lundis, sous-sol église St-Joseph.

No 3—ÜEROLE MONT-ROYAL, Cité de Bte-Ounégonde

Approuvé SpSSîffiSffi 

par B K. nl0ml' *” et 36 vendredi., 8 hr. p.m., 45 rue Vlnet.

BUREAU DE PERCEPTION

I. I. --------- S No S-OERCLE BEAUHARN01S, Beaubamola
Louis Paquette Par. B.P. BailUrgeou 53 7=ot.1902 L^oLSe™ “8.f^aÏS”i^’m^

----------------------------------------------------- nions 4e lundis, rue Bills Beauharnols.
J* N- 

Côté. Réu

28 octobre 1902.

11 novembre 1902.

<
<

\

St-Benoit.

Fillion

NOMINATIONS
MORTALITÉ

SUBSTITUTS
M. le Président ( .énéral a nommé les confrères dont 

les noms suivent ses substituts auprès des cercles ci- 
après dénommés : J. B. Bourassa, Cl. St-Romuald, 
No 167 ; Emond Julien, Cl. Limoilou, No 168.

MÉDECINS EXAMINATEURS

Le Bureau Exécutif a ratifié le choix des médecins 
suivants: P. Lambert, Cl. St-Romuald, No 167 ; 
Alph. Lessard, Cl. Limoilou, No 168; Naz. (îin- 
gras, B. P. baillargeon, No 53.

No 224. -JEAN-CHS. PRIEUR, M.D., 34 ans, 
admis dans le Cercle Sl-Joseph, No 1, le 13 no­
vembre 1893, est décédé à Coteau Station, le 9 
août 1902. Cause : Tuberculose intestinale.

Bénéficiaire : Amanda Doucet, épouse, $1.000.
No 225. - ARTHUR M. DESCHÊNES, 54 ans, 

admis dans le B I*. des Aulnais, le 24 juin 1899, 
est décédé à St-Roch des Aulnais, le 30 avril 
1902. Cause : Maladie du cœur.

Bénéficiaires : Héritiers légaux, $2,oeo.
No 226. —JOSEPH MARTIN, 35 ans, admis dans 

le Cercle Dollard, No 163, le 5 Novembre 1901, 
est décédé à Longueuil, le 17 août 1902. Cause : 
Tuberculose pulmonaire.

Bénéficiaire : Marie-Louise Lacroix, épouse,$1,000.
CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS 

CERCLES
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RÉSUMÉ

Balance Caisse Dotation...
Balance Caisse Générale...........
Balance Caisse Centrale des Ma­

lades........................................
Balance Caisse d'Epargne........

Banques d’Hochelaga et Provin­
ciale du Canada......................$*98,587-53

743-8o

3,416.50
—b'UiJA

$308,926.57

11,817.56
$3°9,'83 33

Cercles, etc— Surplus de remi­
ses non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc................ 256.76 

$3018,9*6.57
Montréal, 30 sept. 1902.PLACEMENT DES FONDS

En foi de quoi nous avons signés,
L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cyr, T.G.

Fabriques.......................
Corporation Episcopale 
Municipalités Scolaires..
Municipalités..................
Prêts hypothécaires.......

$ 9,900.00 
1,400.00 
5,875-77 

52,440.00
**7,750-00

Certifié correct,
O. Bourdon, \ 
L A. Mignaui.t, I Auditeurs.

CERCLES RÉINTÉGRÉS
CERCLES

DateNoms No.
S 

»£== S-:-Ü
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e et 4e dimanche, du mois’. Salle Patolne®^sSSlph6' **OUtNo 5-

SïSSS®»»
^SiKSsiSrS-asK

8b P „!'°„*^K5CM SACRE-CŒUR, Montréal
gss •ftiÆ&ryvEJSfe Mrïrtf
Cet ée mercredi, eoue-eol <*l (W.Pl6“ “‘"o'0”*'

CERCLE VILLE-MARIE. Montrée!
<

£Ü.lKsSSSSte

IpIEEFigs

8b P a ,7“0E,R0LB STB-ANNE DE BELLEVUE 8h p/’^T* LAROCQUE, Sherbrooke 
Bouche, '» P TDChurr,e“îr : £'.*-• J“» Himooeau : g A P 
3. Jeudi du moi. à 8 tffiS?, MMfc^Jfüyfc,

8h P o ”°r8-CBR0LB ST-PIERRE, Montréal

Réunion.. AVUSSl âi'ISiT'10"'

8bNpV:AR/L,K,!TK"0KN,tVIBV,t’ OoJ-oi-eKkrtlé,
sâS&ssfâssaæ

No 10—CERCLE 8T-CHARLE8, Montréal

iSeiS8S^fiFjiS?S5* 
w.‘. sslSSSB

un „N° 11rCBE0LB NOTRE-DAME. Montréal.DemerT, 2153 Notré^bamr** H*A ^et^gfp’Lrpilf.mRiil Pr^# ' »' *

ghssi !'

’8hPnNm“~CfB0LK HOOBUI-AGA. Montrée 
SI Hudon' î;"X S H^“r'; Trt* O'tojh- Dignard. 
St-Oermain ; Md.K , J H Oar^n 'liu^rù!- Del,^rdin*- 257 
et 4e mercredi,. EooledS FrèSTSe^éeST^ Ré0n,0M' 36

No,'^EBCLE MONTCALM, SWaoqu^, Co MonUmlm
te?,bNPp ! 8%" ÆfffSi Pifd eA e“o hS A, ' M
nion., dernier dimanche apréa répre. a’bLlb pïbujîïî' **“'

 ̂f-'ONAOE. Coteau du Lao. Co Soulaugm

iSîiffiï&iSpfcâhi»
;

Ropery. <|

8b P nN0J‘-^EB^8 SALABBRRY. V.Ueyfleld

^PAna“uit^./rS^S^p5Si’;,Mi0« PJTX OaA„'
âSïï, ”<Um0M’“teroiedia, ùlleMonetJ. L'a*

-

■on “-CERCLE 8T-HENRI, Cité de St-Henrl
lOTgfj^uM glr'j K Letourneau,
Poirier, «Salnt-Ptarre • Md K i ^ N?“« D«me : S. p., P. a.

No «-CERCLE 8T-JA0QUE8, Montréal 
»*n i» t ™lenne Roby, 50b A?e Laval • Pré, I. A
TSr&ssstsi *“■ »A'ûfiBsa S

Nolé-CBSCLEgl-ANDItE. Acton Vale, Oo. Bagot

Sîtissir^

No 15.-CERCLE ST JEROME
Apiatirïs. ssyj&ff?® £■$■? v 8 ,a-
Réunion., 3e et 4, mercredi, du mob,'au 'ÆÆVïïfti

No 37—CEROI.E CONTRECŒUR, Oo Verohèm

stw.MSs&. B‘unioM'demi” asra:
f:

jb°?â?Bp™7EuY^t;,R^.v„‘io,-'o°j--'to“-
ohe.'le bïLSoSïï"' IMunion,• deml" «ii 8 A., Maxime 

manche du mois,

No «-CERCLE ST-VINCENT, Montréal 
Tiè8™. W NoViHme8” S A" H”' pL^'ïïï Pu U*

SeMi.-d/o-VdlS.rtiv

No «-CERCLE ST LOUIS, Montréal

• INo «-CERCLE RIOAUD, Oo Vaudreud
8.FbPuVA8i4j.ÆS.n; MdE“*"-:HPrBMUJ. A^Cherrl.,; 
dernier dimanche du mob îubuViu de j“ e! À^.brtûn,'

;No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette

„ N,° «-CNBOUt ST-EPHRBM, Oo Bagot

dE5^e'B=ti««itihr-tt$
No 48—CERCLE 8AOARD, Sault au-Récollet 

r« .‘tew Md-E. , H Peter "s' a’V PI?" J" Pr*-
ST*pnré,«r“'*U Riu'"°U‘' d«™i,r„idJ,dPc?~u“e:moPb:

Sh/nl97CJ1BOLB STE-ELI8ABETH, Ste-Elbabeth

No 30— CERCLE 8T-VALIBR, Québec
vSbT^^huussra iïï.p,o'H« *•»'»*- snBt

No 49-
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No 50-CBRCLB 8TOUILLAUME, Oo Yâmsik» 
8b.p.p., M. Adfémire B«li»le ; Prtl., L. D Friââuit ; a.A., L. 

Oflde Martin ; S.F., L. A. Gauthier ; Md.E , J. B. 8. Lamou- 
Réunion* : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salit Publique.

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
8b.P.G., A. Leclaire. 195 Delinelle St-Henri ; Prés., A. B. Bis- 

sonnette, 1614 Notre Dame; 8.A., Louis Faguet, 17 Côte Place 
dÀrrnes; 8J , Arth. Gagnon, 209 Maisonneuve; Md.E., E. C. 
Campeair 2311 Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle 
Liggett, 280 Richmond.

No 112—CERCLE DELORIMIRR, Co d Hochelaga.

No 51—CERCLE YAMASKA, Oo Yamaaka 
•Q-. E. Roberge ; Prés.. Joe. Maclure: 8. A., Willie Lae- 

ealle; 8 F., Le Veronneau, N. P. ; Md B P. Bergeron. Réu­
nions, le dernier samedi du mois, salle du ot role.

Ht, P

.„8b.P Q i J- A. Hogue, 55 Svdenham : Prés., J. N. E. tiélinas, 
46 Chambord ; 8 A., Léon Déeautels, 64 Avenue Dumont ; 8.P.,

No SA—CERCLE JEANNE D'ABC, Montréal
Sb.P.O.. J. L. St-Jorre, 805 St-Denis ; Prés, et Md.E., O. A 

Daigle. 107 Ht-Huber' ; 8.A., Alcide Chaussé, 279 St-Andre ; 
B.F., J. B. Pilon, 49a Champlain. Réunions, 9e et 4e mercredis, 
Balle Dionne, 1342 Ste-Catherine.
No 54—CERCLE 8T-JBAN CHRY80STOME, Oo Chateaugi ai 

Sb.P.O., Victor Oibeau ; Prés., A. J. Toupln ; 8.A., C. De- 
rome ; 8.F., Tref. Hébert ; Md É., A. J. Toupln. Réunions, 
dernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 5A—CERCLE STE-JUSTINE, Comté de Vaudreull. 
Sb.P.O., 'abbé M. O. Dufault; Prés., Zot. Gourville; 8. A.» 

Georges Deeparoie ; 8.F., N. Bédard ; Md.E., H. Cholette 
Réunions dernier dimanche du mois, chez M. N Bédard

No 60—CERCLE 80ULANOE8, Les Cèdres.
Sb.P.O., Ovila Séguin ; Prés., Moiie Moreau; 8. A., Jos. D 

Ooutlée ; 8.F., O. Laboursadière : Md.E., Noé Roberge Réu 
nions, dernier vendredi du mois, salle Laboursadière, Lee Cèdres.

No 114—CERCLE 8T-EUSBBE, Montréal. 
8b P.O., A. R Ra r, 313 Visitation ; Pr/e. Joseph Pépin, 765 

••lie Leepérance, 3 Harmonie.
No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby.
8b. P. O.O. Troie,; Président, J. H. Duhamel; S A.. D. 

Comte : 8.F.. P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 7| hrs p.m., salle St-Jean Baptiste.

No 117—CERCLE 8T-AUOU8TB, 8te-Blizabetb, StrHenri 
Sb.P.O., H. Lai 

Pierre ; S A., J
ilonde, 258 Delinelle ‘ Prés., Ad. Sénécal, 40 St-

g».*
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e mercredis, salle 
L^noir 3755, coin StrPhilippe et Notre-Dame.

No Fl—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal No 118—CERCLE O ARN EAU, 8t Henri.
Sb.P.O., J. A. Dumas, 112 Vitré ; Prés., Nap. Fortin, 1517 On­

tario ; 8. A., L. P. Fortin, 640 St-Paul : 8 F., P. Lesage. 820 
St André; Md.E., laid Laviolette, 1171 Plessis. Réunions, 
les 1er et 3e vendredis, salle St-Pierre 1U79 rue de Montigry 
(ci-devant Mignonne).

No 6»—CERCLE HT GABRIEL, Oo Berthler 
Sb.P.O., Tél. Michaud ; Prés., Bv. Beausoleil ; 8. A., H. Cham 

pagne; 8.F., H. Roch; Md.B., J. B. Lafontaine. Réunions, 4# 
lmanche du mois, à la Salle Chamr------

No 123.—CERCLE DUVERNAY, 8to-Cunégonde.

ougeon, «8 Morin, St-Henri ; Md.E., Dr H. Campeau. 3196 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis au No 225 Delisle, 
Ste-Cunégonde.
No 196—CERCLE ST-EDOUARD, Boulev. St-Denis, Montréal 

Sb.P.O,, Louis Boire Prés., Victor Carmel, 2016 St-Hubert ; 
4 A *>4 Beaubien; S.F., J. T. Ledoui, 1643

StrAndré; Md.E., J. D. Vésma, 1816 St-Hubert Réunions, 2e 
et 4e lundis, ealle St-Edouard, 956 - -

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Co d'Ottawa
8. A., Hor 

>uult. Réu-
Sb.P.O. H. Charlebois ; Prés., Henry Desjardins :

Pitre; 8.F., F. P. Sabourin ; Md.E., Urgôle Archaml 
nions, 4e vendredi, 86 Victoria.

No 66—ST-FRH-X A VIER, 'Eplp* .nie, Oo l'Assomption 
Sb.P.O., Téleephore Mercier; Pr. Joe. Lamarche; S A., 

Médard Forest ; S.F., Geo. PeUetie. M .B,. I. Bthier. Réu­
nions, dernier samedi du mois, chez M. Edm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Laprairle

H. A

rue Beaubien.
No 127—CERCLE OLIER, Montréal 

Sb.P O.tJ. B. Fournier, 1968 Notre Dame ; Prés., J. L. Fer-Mite frfcastf &
Ht Denis. Réunions, 3e mercredi, au Monument National.liiSÉsSssïttSS^SP No 128.—CERCLE ST-SAUVEUR, Québeo.

rsBîâSSZissÉique mois, salle Théi .en, rue Victoria, St Sauveur.
No 139—CERCLE CHAMBLY

No 67—CERCLE 8T-HYACINTHE, St-Hyaointhe 
Sb. P. O., O. A. Breton ; Pré»., A. Bourgault; 8. A., W. A. 

Moreau ; RF., L.^A Breton ; Md.E., Emile Ustlguy. Réunions,

No 69—CERCLE ST-OBOROES. Maisonneuve 
Sb.P.O., Hormisdas Ricard, 591 I^ealle ; Prée, Adolphe 

Désilets ; S.A. Alcide Gendron, 629 Lasalle; 8.F., Amédée 
Beaupré; Md.B., Pierre Lussier. Réunions, 4e mardi, 189 
Létourneuz, 6* hrs p.m.

No 148—CERCLE 8TE-MARIE, Montréal 

13438teC*atherine ^ ^eu<Bschaque mois, ealle Dionne,

No 78—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End. 
Chapelain, Rév. O. LePatUeur ; Sb. P.O., S. D. VaUiôree, 1051 

St-Huoert: Pres, J. S. Dolbec, 210 Avenue Laurier; 8.A., 
▲. Dagenals, 1281 Str Denis ; 8.F..L. N. Cadieui de Gourville, 96 
Pontiac ; Md. E , A ch Dageaals, 1281 St-Denis Réunions, 1er et 
8e mardis du mole, 94 Pontiac.

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal 
Sb.P.O., J E. Costin, 280 Sanguinet ; Prée., ▲. Dalpé, 274 

Beaudry ; 8.A., L. A. Oéllnaa, 544 Saint-André : B.FV, O. 
Dépatie, 101 Maisonneuve ; Md.E., O. ▲. Daigle. 107 St-Hubert 
Réunion», Se et 4e mardis, salle Dionne, 1342 8te-Catherine, à

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.

No 149—CERCLE 8T-JEAN-BAPTI8TB

No 160—CERCLE VERDUN, Co Hochelaga. 
8b.P.G., Joseph Gervais; Fiés.. Cyrille Quintal sr ; 

Trudeau ; S F.. Edgar St Onge ; Md E.. VÏIdac Rhéi 
nions, 2e et 4e lundis, saUe Dion, rue Church.

No 80—CERCLE PIBRREVILLE, PlerrevlUe 
Sb.P.O., S A. et S.F., H. L. Shooner ; Prés., Edflde Allie; 

Md.E.. P. E. Oélinas. Réunions, dernier dimanche du mois, 
salle McLure.

No 92— CERCLE ST-JOACHIM, Louâsevllle.
Sb.P.0., Onéeime VeUlet ; Près., R. S Lindsay ; 8. A., J. A. 

Vedeboncœur ; 8.F., J. L. Auger ; Md.E., O. E. Milot. Réu­
nions, le et 4e vendredis, édifloe O. Caron, rue St-Laurent

; S A., Louis 
aume. Beu-

No 101.-CERCLE DE LA BBAUCE, St-Georgea, Oo Beauoe 
Chapelain, Rév. H. A. Dionne; Sb.P.0., Ludger Bérubé.

chez Dame The Gilbert.

No 163—CERCLE DOLLARD, Montréal
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